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Comme toute passionnée de lecture, Kate Hoffmann a d’abord passé de longues nuits sans sommeil à dévorer des milliers de pages, avant de se lancer. Le succès immédiat de son premier roman lui a permis de se consacrer exclusivement à l’écriture, ce qu’elle fait avec bonheur depuis plus de vingt ans. Une carrière au cours de laquelle elle s’est imposée comme une référence incontournable de la romance érotique grâce à ce savant dosage d’émotion et d’audace dont elle a le secret.
Retrouvez son univers sur www.harlequin.fr




Prologue
Le vent mugissait au-dehors et faisait trembler les vitres de la maison de Gordon Road. Le cauchemar tenait Ryan prisonnier dans ses griffes. Il voulait se débattre, mais il se sentait tout entier englouti dans sa noirceur.
Dans le rêve, on frappait à la porte de sa chambre. Si fort que le sol en tremblait. Il se levait, traversait lentement la pièce. Le sol était glacé sous ses pieds nus. Soudain, la poignée de la porte se mettait à tourner. Il s’immobilisait, terrorisé. La porte s’ouvrait alors et une silhouette immense envahissait l’espace.
Il ne bougeait plus. Respirait à peine. L’individu lui faisait face, la capuche de son blouson dissimulant son visage. Puis soudain, d’un geste, il la rabattait en arrière.
Ryan se dressa dans un cri, le cœur cognant dans la poitrine. Rogan, son frère, sursauta et se redressa dans le lit à côté du sien.
— Ryan, réveille-toi, tu fais un cauchemar, dit-il, se frottant les yeux.
Ryan remonta les draps sous son menton, les serra contre lui, reprenant lentement ses esprits.
— Ça va aller, à présent, Rogan. Ça va aller…
— Qu’est-ce que c’était, cette fois ?
Depuis le décès de leur père, un an plus tôt, Ryan dormait mal. Ses nuits étaient agitées, peuplées de cauchemars. Des cauchemars qui reflétaient le chagrin et l’angoisse qui régnaient dans la maison des Quinn. Mais c’était la première fois qu’il se réveillait d’un cauchemar aussi terrifiant.
Il referma les bras autour de ses épaules, le corps parcouru de frissons.
— C’était papa.
Son frère se leva et vint s’asseoir sur le bord de son lit.
— Papa ? Tu l’as vu dans ton rêve ?
Ryan hocha la tête, la gorge encore nouée de terreur. Ses yeux s’emplirent de larmes. Il en écrasa une sur sa joue.
— Son visage était gelé et il avait deux trous noirs à la place des yeux. Ses cheveux et sa barbe étaient couverts de givre.
— Il t’a parlé ?
— Non. Il s’est contenté de me sourire.
— Ce n’était qu’un rêve, dit Rogan.
Ryan se tourna vers lui.
— Le soir, parfois, avant de m’endormir, j’imagine qu’il est encore vivant. Il a pu redescendre de la montagne et il vit quelque part, au Népal ou au Tibet. Il est sain et sauf.
— Non, c’est impossible. Maman nous a dit qu’il était mort. Il faut que nous l’acceptions. Moi aussi, tu sais, je souhaiterais qu’il soit vivant.
— Tu crois qu’on le retrouvera, un jour ?
— Mal dit que même si c’était le cas, on ne pourrait pas le ramener à la maison.
— J’aimerais tellement le voir une dernière fois, garder une image précise de lui !
— Si tu pouvais lui parler, qu’est-ce que tu lui dirais ?
Ryan réfléchit. Il savait qu’il ne devait pas être en colère contre son père, mais il ne pouvait s’en empêcher. Son père lui avait promis de vaincre le danger, de toujours revenir. Mais il avait trahi sa promesse et bouleversé sa vie.
Du jour au lendemain, tout avait changé à la maison. L’argent s’était fait rare et les soucis financiers avaient profondément affecté leur mère, marqué son visage. Ils avaient dû quitter leur maison de Rotorua, leurs amis, leur école, pour venir vivre à Raglan, chez leurs grands-parents maternels.
Durant plus d’un an, leur mère n’était quasiment pas sortie de sa chambre, écrasée de douleur. Pas même pour s’occuper d’eux. Il ne savait que faire pour l’aider. Il avait fini par trouver de petits travaux à effectuer, à droite à gauche, des services à rendre, qui lui permettaient de ramener quelques dollars à la maison, argent qu’il donnait chaque semaine à sa grand-mère pour les courses.
Alors que sa sœur et ses deux frères vouaient encore un véritable culte à leur père, il était le seul à voir en lui un être faillible, un homme qui avait laissé sa famille sans moyen de subsistance, se pensait invincible et s’était trompé.
Rogan souleva les draps et se glissa dans le lit. Ryan se poussa pour lui faire une place.
— Maman veut nous emmener en voiture à Rotorua, demain… Pour que nous allions ensemble au cimetière. Ça fait un an. Un monument a été érigé et elle veut que nous le voyions.
— Ça va être triste ? demanda Ryan. Je n’ai pas envie de la voir pleurer encore.
— Je pense que ce sera triste, oui. Mais nous devons garder la tête haute et avancer.
Ryan se laissa retomber sur l’oreiller, le regard rivé sur les ombres qui dansaient au plafond.
— Je veux qu’il revienne à la maison, dit-il.
— Je sais. Un jour, peut-être, nous pourrons aller à sa recherche. Et, qui sait, le ramener ici, au cimetière.
Ryan secoua la tête ; la perspective de voir le corps gelé de son père était plus effrayante encore que son cauchemar.
— Je ne veux pas avoir cette dernière image de lui ! Je veux me souvenir de lui vivant. Avant qu’il ne trahisse sa promesse et se tue.
— C’est peut-être mieux, tu as raison, concéda Rogan.
— Mais je veux gravir les montagnes, moi aussi. Comme lui. Je veux voir toutes les choses qu’il a vues.
— Nous le ferons.
Ryan ferma les yeux, s’efforçant de se remémorer son père, vivant et heureux. En vain. C’était l’image de l’homme à la capuche qui ne cessait de hanter son esprit. Comment une telle chose avait-elle pu se produire ? Leur père leur avait pourtant toujours dit qu’ils n’avaient rien à craindre, qu’il ne pouvait rien lui arriver.
Avait-il oublié sa promesse ? Ou bien les promesses n’étaient-elles, pour les adultes, que paroles en l’air ? Pour lui, en tout cas, elles étaient sacrées. Avec toute la solennité de ses neuf ans, il se jura de ne jamais trahir une promesse. Jamais.
Rogan glissa un bras autour de ses épaules.
— Rendors-toi, à présent. Tu verras, demain, tout ira mieux.
Ryan se serra contre lui.
— Promets-moi que tu ne mourras jamais.
— Je te le promets. Toi aussi, promets-le-moi.
— Pas avant d’être un très vieil homme, je te le promets, murmura Ryan dont les yeux se fermaient déjà.



Chapitre 1
Ryan Quinn fixait le tarmac à travers le pare-brise noyé de pluie de la Land Rover. Au loin, les balises d’atterrissage de l’aéroport d’Auckland illuminaient le ciel nocturne.
— Tu comptes attendre encore longtemps ? lui demanda Rogan, son jumeau.
Ryan lui jeta un regard de biais.
— Toute la nuit s’il le faut. Ils arrivent de Los Angeles en jet privé. Je doute qu’ils respectent un horaire très strict.
— Serena Hightower…, dit Rogan, hochant la tête. Tu en as de la chance !
— Je ne sais pas si on peut appeler ça de la chance. C’est un travail comme un autre.
— Peut-être, mais dans un décor qui sera certainement à la hauteur, commenta Rogan, attrapant son gobelet de café. Qu’est-ce que tu as prévu de faire avec eux ? J’ai posé la question à Dana, mais elle m’a répondu que c’était top secret.
— On va aux îles Fidji.
— Pas mal. On n’a jamais guidé aucune expédition là-bas. C’est plutôt un lieu de villégiature, non ?
— Nous ferons un peu de trekking, de l’escalade aussi, sans doute. Mais principalement du surf et de la voile.
— Et pour les provisions, l’équipement, tu vas te débrouiller comment ?
— Ce n’est pas le genre de voyage que tu imagines. Je suis employé comme… conseiller, on va dire. La personne chargée de régler tous les détails, quelle que soit l’activité choisie.
— Une sorte de baby-sitter, en somme ?
Ryan lui décocha un regard noir, prêt à le remettre à sa place. Cela dit, son frère n’avait pas tout à fait tort. Sa formulation correspondait assez bien à la description qu’on lui avait faite de ses attributions. Mais comment aurait-il pu refuser une offre aussi alléchante ? Il allait gagner son salaire habituel, tous ses frais seraient pris en charge, et une prime plutôt conséquente l’attendrait à l’arrivée. Et cet argent serait pour lui et lui seul. Sans compter les opportunités qui pourraient se présenter, plus tard, si sa prestation donnait satisfaction. Ce serait enfin l’occasion pour lui de se libérer de l’entreprise familiale, de voler de ses propres ailes et de concrétiser ses projets.
— Je préfère le terme d’administrateur du groupe, précisa-t-il.
Depuis longtemps, déjà, il songeait à prendre son indépendance, à cesser de travailler comme guide pour Max Adrenaline, l’entreprise créée par Max Quinn, leur père, et le moment lui semblait opportun. Ses frères, Mal et Rogan, avaient chacun rencontré une compagne et ils s’installaient dans leur vie de couple, cherchant à partir un peu moins souvent en expédition. Ils avaient tout naturellement imaginé que lui-même assumerait le plus gros du travail.
Mais il ne leur avait rien promis : il avait ses propres projets d’avenir. Il voulait ouvrir une école de surf. Il habitait sur la plage et surfait depuis l’âge de neuf ans. De plus, il était assez bon pédagogue. La seule chose qui lui manquait pour concrétiser son rêve, c’était l’argent.
Le salaire de cette « expédition », complété par la prime qu’il allait toucher, représentait un bon début.
— Comment est-ce que tu as trouvé ce travail ? demanda Rogan.
— J’ai guidé une expédition pour un certain Thom Perry, ici, en Nouvelle-Zélande, l’année dernière. Il se trouve que cet homme est le propriétaire des studios Greenmoor, à Los Angeles. Serena Hightower joue dans une superproduction qui va sortir après Noël. Elle doit se marier juste avant la première et Perry ne tient pas à avoir de problèmes avec la presse.
— Des problèmes avec la presse ?
— Oui. Cette escapade est pour elle l’occasion d’enterrer sa vie de célibataire. Elle veut s’éclater, comme on dit, avec ses demoiselles d’honneur, et Perry tient à s’assurer qu’elles ne feront rien qui puisse nuire à la réputation des studios.
— Tu as donc pour mission de la conduire en toute sécurité à l’autel, afin que le film puisse rapporter aussi gros que possible ?
— C’est à peu près ça, approuva Ryan. Ça ne doit pas être bien difficile, cinq femmes sur une île tropicale…
— Elles ont déjà engagé les Chippendales, ou c’est toi qui assures le service ?
— Ce n’est pas ce que tu crois. Mlle Hightower veut vivre de l’aventure. Elle a fait savoir qu’elle n’avait pas l’intention de passer son temps à parfaire son bronzage. Nous n’allons pas rester à boire des cocktails au bord de la piscine, si j’ai bien compris.
— Tu vas faire un maximum de shopping, alors ?
— Ce n’est pas non plus prévu au programme. Perry a quelqu’un sur place, aux Fidji, qui m’aidera pour l’organisation. Cette personne m’attend là-bas.
— Vous êtes censés partager le salaire ?
Ryan secoua la tête.
— Pas du tout. Comme je te l’ai dit, les studios assument l’intégralité des frais. Et sur ce coup-là, je ne travaille pas pour Max Adrenaline, mais en free-lance.
— Ça ne va pas plaire à Mal, ça !
— Ce n’est pas un travail de guide. Je ne me sers d’aucun matériel appartenant à l’entreprise et je ne lui coûte pas un centime. De plus, je me fiche pas mal de ce qu’il pense. En ce moment, il est tellement obsédé par cette histoire d’expédition dans l’Everest que rien d’autre ne l’intéresse.
Leur père avait disparu vingt ans plus tôt, alors qu’il guidait une expédition dans l’Everest. A l’époque, il avait mis ses compétences et son immense renommée d’alpiniste au service de l’agence de circuits d’aventure qu’il avait créée avec son partenaire et ami, Roger Innis. Après l’accident, ce dernier avait pris le contrôle de la société.
Récemment, des alpinistes faisant l’ascension de l’Everest avaient découvert son corps, et Malcolm, Ryan et Rogan subissaient de fortes pressions pour organiser une expédition sur les lieux afin de récupérer ses effets personnels et de lui donner une sépulture. Mal, l’aîné, était totalement favorable au projet, ainsi qu’à la publication d’une biographie de leur père, qu’il écrivait en collaboration avec sa petite amie, Amy Engalls.
Mais tout le monde n’était pas aussi enthousiaste. Roger Innis préparait une expédition de son côté également, pour récupérer les effets de leur père et surtout son journal. Il le considérait comme propriété de l’entreprise. Mal le soupçonnait de vouloir s’en emparer de crainte qu’il ne révèle une erreur qu’il aurait pu commettre et qui trahirait, de ce fait, son implication dans l’accident de leur père. Ryan et Rogan savaient, eux, que d’autres secrets risquaient d’être mis au jour, si ce journal tombait en de mauvaises mains. Des secrets qui risquaient de ternir la mémoire de leur père et de détruire sa famille.
Ryan poussa un soupir.
— Nous devons mettre Mal au courant de la relation que papa a eue avec cette femme, Annalise Montgomery… Il peut encore renoncer à l’expédition.
— Il ne le fera pas. Ce voyage est indispensable. Et je l’accompagne. Je n’ai pas l’intention de laisser Innis jouer les héros.
— Mais tu m’as dit que tu trouvais ça morbide !
— Et je continue de le penser. Mais j’ai changé d’avis concernant ma participation. Pour avancer dans la vie, je dois affronter mon passé. Cette expédition est peut-être ce qu’il me faut pour comprendre qui était papa. Et qui je suis.
— Tu sais très bien qui était papa : un coureur de jupons !
— Il n’était pas que ça, Ryan. Un jour je serai père à mon tour, et papa ne sera pas là pour que nous puissions en parler. Alors, j’aimerais le connaître un peu mieux. Et je veux découvrir la vérité, savoir pourquoi il est mort dans cette montagne.
— Et si on ne retrouve pas son journal ? S’il est mort sans rien avoir de particulier à nous dire ? Ou si on retrouve le journal et qu’il y fasse état de cette femme, comment crois-tu que maman prendra ça ?
Rogan poussa un profond soupir.
— Je l’ignore. Mais il est temps que nous affrontions la réalité, tu ne crois pas ?
— Eh bien, allez-y, Mal et toi !
— C’est quelque chose que nous devrions faire tous ensemble.
— Ne comptez pas sur moi ! Je suis très heureux avec ce que je sais. Je ne vois pas la nécessité de remuer le passé. Toute cette histoire a déjà failli nous détruire.
Ryan sentit sa poitrine se serrer, une boule d’émotion lui nouer la gorge. Sa famille n’avait pas su affronter la mort de son père. A l’époque, sa mère, Lydie, avait été totalement dévastée et incapable d’aider ses enfants à faire face à cette tragédie. Lui, il était resté impuissant, avec sa douleur, dans une vie où toute joie, tout bonheur avait subitement disparu.
Peu à peu, il avait appris à contrôler ses émotions, à ne pas s’attacher, surtout, à ce qui pourrait le rendre heureux. Il avait vécu dans la crainte qu’un nouveau malheur ne vienne les frapper, lui et les siens, et il avait érigé autour de son cœur de solides défenses afin de ne plus risquer de souffrir.
Aujourd’hui, Malcolm et Rogan avaient trouvé le bonheur. Ils étaient tombés amoureux et voyaient l’avenir en rose. Lui ne s’engagerait jamais avec personne. Ce serait se rendre trop vulnérable. Il ne parviendrait jamais à accorder à ce point sa confiance.
— Il va falloir que tu prennes une décision et vite, reprit Rogan. Nous partons dans trois mois.
— Eh bien, bon voyage, marmonna Ryan.
Un silence gêné retomba dans la Land Rover. Ryan se sentait déjà étranger dans sa propre famille, et leur désaccord à propos de ce voyage ne faisait qu’accentuer ce sentiment. Il était en général d’accord avec ses frères sur la plupart des sujets, mais depuis qu’Amy et Claudia étaient apparues dans le tableau, les choses avaient beaucoup changé.
— Ce n’est pas ton avion qui arrive ? demanda soudain Rogan.
Ryan leva la tête. Le cockpit d’un petit jet avait surgi de l’obscurité. Il roula encore un instant vers eux, puis vint s’immobiliser à une vingtaine de mètres de la voiture.
Rogan fit entendre un petit sifflement.
— Waouh, ça, c’est du luxe !
— Merci de m’avoir accompagné, dit Ryan. On se voit dans une semaine.
La porte de l’avion s’abaissa. Ryan sortit et attrapa son bagage sur le siège arrière.
— Souhaite-moi bonne chance ! dit-il.
— Je doute que tu en aies besoin, répondit Rogan. Tâche seulement de ne pas t’attirer d’ennuis.
Ryan lui fit un signe de la main, puis il jeta son sac par-dessus son épaule et gagna l’avion d’un pas leste.
Un jeune homme apparut dans l’encadrement de la porte, tandis qu’il grimpait les marches de la passerelle.
— Monsieur Quinn ?
— Oui.
— Bienvenue à bord. Je suis Miles DuMont, l’agent des studios Greenmoor. Ravi de faire votre connaissance !
— L’agent ? répéta Ryan étonné, serrant la main qu’il lui tendait.
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tard, le désir qui s'est emparé de tout son corps ne lui laissera
aucun repos. Il n'y a qu'une solution : fuir. Sauf que Serena tend
la main vers lui et dépose un baiser sur ses lévres. Un baiser qui
veut dire « reste »...
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